Fiche de Perception, Attention et Mémoire (UE2)
LA PERCEPTION : 
La théorie de la Gestalt (théorie de la forme) : perception directe et organisée des formes
Lois principales :
· loi de la bonne forme : prédit que parmi plusieurs interprétations possibles, la plus simple sera toujours privilégiée car elle correspond aux formes les plus naturelles. La bonne forme par excellence est le cercle (régulière, symétrique, continue, stable, définit un espace...)
· loi de la familiarité (ou de la signification) : précise le rôle des attentes pré-perceptives, c'est-à-dire des connaissances antérieures du sujet, on perçoit plus facilement ce qu'on connaît déjà.
D’autres lois : Loi de proximité (éléments proches  regroupés), loi de similarité (éléments similaires  regroupés), loi d’orientation  (éléments orientés identiques  regroupés), loi du destin commun (éléments déplacés ensemble  changement de localisation pas forme)
D’autres perceptions : 
· Kinesthésie (ou Proprioception) : perception interne, sens du mouvement et de la position du corps dans l'espace, les stimuli sont internes.
· Proprioception : perception de la position du corps, récepteurs au niveau des muscles, des articulations et des tendons 
· Système vestibulaire : perception des mouvements de la tête (récepteurs dans l'oreille interne)
Kinesthésie = Proprioception + système vestibulaire
· Extéroception : perception externe, connaître notre monde environnant. Les stimuli sont externes (vision, olfaction, audition, gustation, toucher), rendent possible la communication avec les autres, avec les objets…
· Perception distale : perception à distance du stimulus (vision, olfaction, audition)
· Perception proximale : perception nécessitant le contact avec le stimulus (toucher, gustation)
Cas de la perception visuelle : 
La lumière : projection de l’image est inversée sur la rétine  cortex  visuel visuel, définie par sa longueur d’onde, faite de photons
L’œil : récepteurs sur la rétine : - cônes (composés de pigments décomposés par les photons, perception de la couleur, centrés autour de la fovéa (0°)) et bâtonnets (sensible à la lumière, vision nocturne, excentrés de la fovéa). Début du nerf optique : aucune cellule visuelle = tâche aveugle 
Achromasie : non perception de la couleur
Daltonisme : certaines couleurs ne sont pas ou mal perçues
Le cortex : Première projection des informations dans les aires visuelles primaires, puis traitement par plusieurs zones du cerveau (codées, interprétées…)
Traitement de l’information : 
Entrée dans le cognitivisme :
Pensée = système de traitement de l'information
But : trouver ce qu’il y a dans la boîte noire
→ Acquisition / Manipulation / Transformation / Stockage de l'information
Retour à la perception visuelle :
Perception = ensemble de mécanismes et de processus intervenant à différents niveaux de traitement
Plusieurs niveaux de traitement : niveau 1 : captée, codée, assemblée / niveau 2 : comprise, identifiée, stockée / niveau 3 : manipulée, rappelée, interprétée
Les niveaux de traitement : 
3 niveaux de traitement : 
· Niveau cognitif  représentation en 3D des objets, représentations sémantiques, phonologiques et lexicales des objets
· Niveau perceptif  organisation perceptive de la scène visuelle, perception de formes, objets en 2D
· Niveau sensoriel  codage des dimensions élémentaires : orientation, fréquence
Le codage des dimensions (niveau sensoriel)
La scène visuelle va être décomposée en différentes caractéristiques : information sur la couleur, le mouvement, la profondeur, la forme, la texture, la luminosité...
Le codage de la profondeur est effectué par la disparité rétinienne (A2 < A1)
5 aires visuelles traitent les différentes caractéristiques : V1 : traitement primitif de l'orientation des objets, V2 : les formes, V3 : les formes en mouvement, V4 : formes colorés et couleurs, V5 : mouvements et direction
Hubel et Wiesel : travaux sur le système visuel avec un chat (électrodes dans les aires et stimuli visuels)
· Aire 17 (1 du chat) : réponse sélective à l’orientation  réponse maximale quand barre lumineuse et grand axe du champ récepteur identique 
Zeki : travaux sur le système visuel avec un singe
TEP (tomographie par émission de positons)  confirmation travaux Hubel et Wiesel
PET scan : injection d'un traceur qui émet des positions, détection de la position des positons  visualisation de l’activité des cellules
· IRMf chez l’homme avec le flux sanguin dans les différentes aires cérébrales
Le système visuel est organisé en cartes séparées et spécialisées (les modules).
Treisman et Gelade : codage automatique de la couleur, de l’orientation, des dimensions…
Le traitement est parallèle, modulaire (traité par différents modules), ascendant (bottom-up : utilise les informations du stimulus, des organes sensoriels) car le codage des dimensions est automatique et sans référence aux connaissances et fait par des zones spécialisée du cerveau.
L'organisation perceptive (niveau perceptif)
Mise en relation des différentes dimensions (forme, couleur, mouvement, texture...)  représentation perceptive globale, en volume mais dépendante du point de vue de l’observateur, représentation en 2D ½ 
Dimensions (forme, couleur…)  Organisation  Configuration globale 
Théorie de Marr :
Ajout d'informations indépendantes de l’observateur   Représentation 3D + identification  Niveau cognitif
Ajout d'informations sur la profondeur, groupement des primitives  Représentation 2D ½  Niveau perceptif
Variation de luminance, identification des primitives (contours, formes…)  Esquisse primaire  Niveau sensoriel
La reconnaissance et l'identification (niveau cognitif)
Implique traitements descendants (top-down, utilise des connaissances préalables, stockées en mémoire et qui influe sur ce que l'on perçoit) car il y a mobilisation des représentations et des connaissances du sujet et des représentations différentes (structurale  forme, sémantique  savoirs et phonologique  attribution d’un nom)
Identification : poser un mot sur l'objet, le dénommer, lui attribuer un étiquette verbale
La reconnaissance : repérer qu'un objet est connu, familier, déjà rencontré dans notre environnement. Appariement (matching) entre représentation perceptive (construite) et structurale (en mémoire)  reconnaissance
Deux modes de codage des représentations : 
· Format propositionnel : ensemble de propositions qui décrivent une configuration (parties, localisation, relations). C'est une représentation abstraite : ni visuelle, ni spatiale et qui ne ressemble pas au stimulus d'origine.
· Format analogique : image mentale, représentation très ressemblante à l'objet physique. Elle est en relation étroite avec la perception visuelle. 
Shepard et Metzler (1971) : Etude sur l’imagerie mentale  rotation mentale avec des formes en cubes, les objets sont-ils identiques ?  Mesure du temps de réponse
· le temps augmente en fonction de l'angle, plus l'angle est grand entre les items plus le temps est élevé  confirme le format analogique
· Processus de standardisation
Le rôle de l'attention dans la perception :
Expérience princeps de Neisser : poivrons et pots 
· Il met en évidence notre attention séléctive et que percevoir n’est pas simplement enregistrer les informations

L’ATTENTION : 
Attention : capacité à sélectionner certains stimuli de notre environnement mais aussi la capacité à se concentrer et permet un accès conscient au contenu de notre mémoire. Elle est centrale dans l’activité cognitive.
Attention sélective : sélectionner l'information pertinente pour une tâche, traitement en profondeur
Attention partagée : accomplir plusieurs tâches en parallèle, jongler entre tâches ou informations
Attention soutenue : rester concentré, focalisé sur une source d'information
Epreuves de barrage : test de H, des cloches  test permettant d’apprécier la stratégie visuelle
Rôle et place de l'attention dans l'activité perceptive, motrice et cognitive :
Broadbent (1958). Paradigme de l'écoute dichotique.
→ Attention : sélection précoce des informations pertinentes en se focalisant sur la source perceptive pertinente. Broadbent situerait l'attention au niveau perceptif.
Cherry (1953). Effet Coktail Party.
→ Modèle de Broadbent insuffisant car l'information peut passer dans le système de traitement sans que l'on soit attentif directement à sa provenance. Cherry situerait l'attention au niveau cognitif.
Cavanagh (2004) position intermédiaire.
Attention : ensemble de fonctions se situant au cœur de routines de niveaux de complexités différents.
Ex : la fonction visuelle : 3 niveaux hiérarchiques:
· les routines de la perception : automatisées, non directement accessibles à la conscience (indescriptibles par l'individu) → Niveau perceptif
· les routines de l'attention : initialisées consciemment pour atteindre un but, filtrer ou sélectionner un élément parmi d'autres 
· les routines de la cognition : activités cognitives ayant de multiples étapes (compter, cuisiner...) font appels aux routines de l'attention → Niveau cognitif
Les différentes fonctions de l'attention :
Le maintien attentionnel (focalisation de l'attention ou attention focalisée) :
Maintien attentionnel : permet de réagir à la nouveauté et maintenir son attention. Il faut être en éveil. Il s’effectue par une stimulation régulière de la formation réticulée.
Niveau d'éveil : Parasuraman (1984)
Seuil d'activation du SNC à partir duquel l'individu peut fournir une réponse comportementale à un stimulus de son environnement
→ Loi de Yerkes-Dodson : lien entre un niveau d'éveil et performance dans la réalisation d'une tâche
Notion d'éveil à distinguer de la vigilance : Mackworth (1957)
→ Nécessité de concentration pour détecter des signaux précis (3scd de maintien)
Le protocole de l'horloge de Mackworth (1948) :
Détecter les doubles sauts de la trotteuse.
· Baisse de la vigilance car difficulté avec le temps de maintenir l’attention sur une tâche monotone
Eysenck (1994) : modification du paradigme  pas de modifications des performances
· La baisse de vigilance est due à la monotonie de la tâche et non à une diminution de sensibilité aux stimuli.
L'épreuve SART (Roberson 1997) : présentation de chiffre et ne pas presser quand 3 
· Baisse de la performance après 4 minutes de maintien attentionnel
Questionnaire CFQ ( Broadbent 1982) : évaluer la fréquence des erreurs d’attention dans la vie quotidienne
La sélection attentionnelle :
Attention sélective peut prendre deux formes :
a) L'inhibition intentionnelle du distracteur
b) La focalisation sur la cible
Carr (2004) : sélection attentionnelle  priorité à des stimuli, information à retrouver en mémoire, décision à prendre parmi d’autres
3 types de sélections : sélection d’une région physique de l’environnement, filtrage de quelques éléments pour être analysés en profondeur, sélection de représentations parmi celles activées en mémoire
L’inhibition intentionnelle du distracteur : Notions de filtres sélectifs et atténuateurs : 
L'attention serait un processus de sélection, elle facilite le traitement des objets attendus, elle prépare des réponses pertinentes et les accélère, elle réduit la distraction.
Broadbent (1958) : modèle du filtre attentionnel
Le blocage des distracteurs permet indirectement de faciliter le traitement de la cible.
Treisman (1960) : du filtre sélectif au filtre atténuateur
Le filtre ne bloque pas, il atténue (stimuli non rejetés, mais passent par le système cognitif de manière dégradé)
Consensus Treisman / Broadbent : le filtre mobile
Le filtre attentionnel est mobile. Il peut se positionner à différents niveaux : précoce (stimuli différents, niveau perceptif) ou tardif (stimuli identiques, niveau cognitif) 
· Le filtrage sémantique s'appuie sur un dictionnaire personnel, chaque mot ayant un seuil d'activation particulier.
Focalisation sur la cible : phénomène cognitif complexe, peut se mobiliser avec l’attention sélective ou préparatoire
Le mécanisme de priorité cognitive : Yantis et Johnson, 1991
STI limité donc priorités aux informations attendus et traitement plus en profondeur.
La préparation attentionnelle (attention préparatoire) : Laberge, 1995
Il y a une réduction de l’incertitude lorsque l’on connaît des informations sur la cible.
L'orientation visuo-spatiale de l'attention : Posner, 1975 : 4 diodes et 1 signal avertisseur, appuyer le plus vite possible sur le bon numéro
L'orientation de l'attention : deux autres formes : Yantis et Jonides, 1990 : forme exogène et endogène
Le partage attentionnel
Gérer des activités concomitantes
Constat initial : Norman et Brobrow, 1975
· Toute performance nécessite des ressources, + ressources mobilisées + performance augmente
· 2 tâches concomitantes : quantités différentes de ressources pour chaque tâche
Hypothèse supplémentaire : SPERLING et MELCHNER ou NAVON et GOPHER (1979)
· Performance liée au total des ressources disponibles  paradigme de la double tâche (tâche principale : prioritaire, tâche secondaire), si temps augmente pour tâche secondaire alors ressources surtout sur tâche principale
Méthode des courbes P.O.C. (performance operating characteristics) :
1 : paradigme de la double tâche (performance dépend de la quantité de ressources mobilisées), 2 : mesurer performance dans chaque tâche seule, 3 : mesurer performances des tâches en même temps, 4 : répéter 3 avec quantité de ressources différente, 5 : représentation graphique
· Si courbe proche de P : ressources différentes, si proche de 0 : mêmes ressources donc tâches incompatibles, distance de la courbe à P : degré d’inférence entre les 2 tâches 
Activités automatisées : processus automatique car utilisation fréquente, besoin de moins de ressources, fonctionnement inconscient, pas de consommation d’attention, très rapide
Processus contrôlé : fonctionnement conscient, consomme de l’attention, contrôlable, lent
Etude sur la validation expérimentale de cette distinction : Schneider et Shiffrin (1977)
Mémoriser un chiffre et le retrouver
Facteurs expérimentaux et hypothèses de Schiffrin et Schneider :
La condition de codage : condition de codage constant (soit cible soit distracteur) automatique et rapide, condition de codage variable (soit cible ou distracteur)  attentif, contrôlé et lent
· Automatisation possible en codage constant et en condition variable mais difficulté faible
Postulat de KAHNEMAN (1973) → ressources attentionnelles = indifférenciées et générales
Etude systématique de double tâche WICKENS (1984)
· Existence de plusieurs réservoirs : traitement peut aller puiser dans l’un sans consommer dans l’autre (disponible pour un autre traitement)
· 4 facteurs influençant l'interférence entre 2 tâches : modalités sensorielles (ressources visuelles et auditives), étape de traitement (ressource encodage, traitement central, programmation réponse), codes de traitement (ressources spatiales, verbales), modalités de réponse (ressources manuelles, vocales)
· Modèle des ressources attentionnelles multiples  réservoirs indépendants
 si deux tâches simultanées = bonne performance : réservoirs différents
 si deux tâche simultanées = mauvaise performance : réservoirs identiques
Le contrôle attentionnel
Permet de contrôler le déroulement des actions.
Conception de BOUJON (2006) : → Processus attentionnels permettent flexibilité de l'activité mentale
HOC (1987) : parle de « planification » : comprendre les caractéristiques d'une situation, rechercher une stratégie adaptée, appliquer par mise en place d'une procédure dédiée
Modèle de NORMAN et SHALLICE (1986) : Contrôle attentionnel
Capable de réaliser pleins d’actions sans faire attention  automatique. Situation nouvelle  contrôle attentionnel volontaire
Situation routinière  gestionnaire de conflits  action
Situation nouvelle  SAS (système attentionnel superviseur)  gestionnaire de conflits  action 
3 modalités dans l’exécution du plan : surveillance du séquençage correct des actions, protections du plan contre les interruptions possibles, modulation ou modification du schéma
· Produire une réponse adaptée à une situation nécessite : surveillance et mise à jour des informations stockées en mémoire, flexibilité (contrôle de l’alternance entre plusieurs activités), planification (organiser les plans d’action), inhibition (supprimer les distracteurs et réponses inadaptées)


LA MEMOIRE : 
Fonction qui permet d'enregistrer, de stocker, de restituer des informations, en relation avec des informations passées (souvenirs) ou « directes », peut nous permettre d’anticiper le futur.
Des processus : (Ebbinghaus, 1885) 
Encodage : entrée des informations dans la mémoire, traitement superficiel  oubli rapide, traitement profond  intégration aux connaissances
Stockage : maintien dans la mémoire, passif  durée de rétention brève, avec mécanismes pour conservation durable  consolidation de l’info en mémoire, passage vers un système à long terme
Récupération : rappel à partir de la mémoire, implicite  pas conscient d’appeler sa mémoire, explicite  continuum de « automatique » à « beaucoup d’effort », peu d’indices  sentiment de familiarité, beaucoup d’indices  sentiment de reviviscence
Godden et Baddeley (1975) : Plongeurs écoute et récupération sur plage et dans l’eau 
→ Contexte d'encodage et de récupération identiques : performances +++
Similarité contextuelle favorise encodage et récupération
Tulving : Processus d'encodage : interaction entre propriétés perceptives, sémantiques et contextuelles, il y a interaction entre trace mnésique (riche et différenciée  indiciel contextuelle faible suffit, labile et peu différenciée  indice plus riche nécessaire) et questions que l'on pose à notre mémoire : décision préconsciente.  Processus ecphorique
Info peut être disponible en mémoire mais pas toujours accessible. Rendre accessible une information est activer un contexte de récupération identique au contexte d'encodage. 

Des mémoires : éléments historiques
Ribot (1881) « Les maladies de la mémoire » : Etude des amnésies :
Cas d'amnésies temporaires = perte d’une période antérieur et postérieur au traumatisme  maintien d’une partie de la mémoire « organisée »
Cas d'amnésies progressives = dissolution lente et progressive sur les faits récents, sentiments, idées, actes…
· Loi de régression
Korsakoff (1889) « Etude médico-psychologique sur une forme des maladies de la mémoire » : Etude sur patients dénutris et consommation de vodka +++
Zholli propose le « syndrome amnésique de Korsakoff » : amnésie antérograde (difficulté d'apprendre des informations nouvelles), amnésie rétrograde (difficulté d'évoquer des évènements anciens), désorientation spatio-temporelle (confusion des temps et lieux), anosognosie (incapacité de reconnaître sa maladie), fabulations et fausses reconnaissances
Claparède (1907) : amnésie antérograde incomplète (infos retenues 1 fois persistent en mémoire), il distingue mémoire (se manifeste par des souvenirs), savoirs familiers (choses que l’on sait, pas besoin de se souvenir), habitudes (se manifeste par des actes) (expérience de l’épingle  capacité de mémorisation d’infos nouvelles préservée)
Roulin et Monnier (1996) : Mémoire (expression dans le comportement d'une information à laquelle on a été confronté antérieurement) différée (MLT) ou immédiate (MCT ou MDT) 
La MLT (mémoire permanente) :
Disponibilité des infos non limitée par le temps contrairement à l'accessibilité
a) Mémoire épisodique / sémantique :
· Mémoire épisodique : mémoire des évènements vécus avec leur contexte → intervention « conscience autonoétique » (conscience de soi de son identité, de son existence), récupération : expérience subjective plutôt qu’un souvenir exact
· Mémoire sémantique : mémoire des connaissances générales indépendant du contexte d'acquisition → intervention « conscience noétique » (conscience de l'existence du monde, des objets, d'évènements...), récupération : représentation d'un objet absent sans impression de reviviscence
Evaluation de la mémoire sémantique : 
· Epreuve de dénomination : images, personnages célèbres, définition, concepts, mots d’une catégorie sémantique donnée
· WAIS III (Wechsler, 2000) : partie vocabulaire (mots), partie information (culture générale)
· Appariement d’images : pyramids and palm trees test (PPTT) (David et Patterson, 1992) : version visuelle ou verbale 
Erreur signe de bon fonctionnement de la mémoire sémantique : Paradigme DRM (Deese, Roediger…) : mot « bonbon »
Ne pas pouvoir dire ce qu’est un mot mais par la mémoire épisodique récupérer des infos
Evaluation de la mémoire épisodique : 
Expérience de Smith (1979) : rappeler des mots dans différents ou mêmes contextes d’encodage
 Utilisation de situations vécues (par exemple prendre des infos sur le bilan psychologique de la semaine passée), Helmstaedter (1998), utilisation de techniques de réalités virtuelles (élaboration de tâche proche de celle en vie quotidienne), Plancher (2008), Dejos (2012)

b) Mémoire déclarative / procédurale
- Déclarative : stockage et la récupération de données qu'un individu peut faire émerger consciemment puis exprimer par le langage, recouvre donc la mémoire sémantique et épisodique 
- Procédurale : acquisition et utilisation des compétences motrices, mémoire automatique, difficilement accessible à la conscience 
Milner : distinction déclarative / procédurale : patient HM  capable d’acquérir de nouvelles habiletés perceptivo-motrices sans souvenir conscient de l’épisode d’apprentissage 
Evaluation de la mémoire procédurale :
Proposer une tâche inhabituelle obtenir courbe d’apprentissage (temps ou précision)
c) Mémoire implicite / explicite : deux modes de récupération
Mémoire explicite : utilisée en situations de rappel volontaire et conscient des informations stockées
Mémoire implicite : utilisée à l’insu du sujet. Réaliser une tâche 1 qui modifie la performance de la tâche 2 
Mémoire implicite : épreuve d’amorçage 
Complètement des trigrammes (Warrington et Weiskrantz, 1970) : début de mots
Mémoire explicite : épreuves de rappel indicé
Demande explicite de retrouver des mots préalablement appris
La MCT :
a) La distinction MCT / MLT 
Mesure de la MCT : les épreuves d’empan (verbal, spatial) : WAIS III, Corsi Blocks 
Capacité de la MCT : 7 +ou- 2 éléments « chuncks » 
a.1) Arguments neuropsychologiques 
Existence de patients MLT  0 et MCT  OK : Le cas HM de Milner (1960) (amnésies) : empans verbal (chiffres) et spatial (corsi blocks) normaux 
Existence de patients MCT  0 et MLT  OK : Le cas KF de Shallice et Warrington (1970) : Empan fortement réduit (2 ou 3 chiffres) mais peut apprendre des paires de mots à long terme
a.2) Arguments issus de la psychologie expérimentale
Apprendre une liste d’items, temps d’attente plus ou moins long, rappel sans contrainte d’ordre  rappel organisé selon les ressemblances, la probabilité de rappel d’un mot dépend de la position
· Arguments neuropsychologiques ++
b) Un modèle de MCT 
Atkinson et Schiffrin (1968) : Processus de contrôle varie selon la situation (élaboration, modification, sélection)  processus différents selon les 3 registres de mémoire : sensoriel (RS), court terme (RCT), long terme (RLT) 
Critiques du modèle : nécessité d’autorépétition en RCT (Craik et Lockhart, 1972) : Forme simple (répétition des mots), Forme élaborée (traitement plus profond + MLT)
· MCT : maintient seulement, si traitement MDT

La MDT :
MDT : traitement + stockage des informations à CT 
a) La distinction MDT/MCT
MCT : stockage des infos / MDT : stockage + traitement
Tâches MDT : expérimentales : « reading span » (compléter phrase + rappel), « operation span » (calculs + rappel), « operation word span » (calcul + rappel mots)
Tâches MDT : au quotidien : calculer mentalement, comprendre une phrase, activités perceptives 
b) Un modèle de la MDT : Baddeley et Hitch (1974)
3 éléments : un administrateur central (sélectionne, coordonne et contrôle les opérations de traitement), boucle phonologique (stockage et rafraîchissement de l’information verbale), calepin visuo-spatial (maintien des informations spatiales ou visuelles + formation et manipulation d’images mentales) + ajout de buffer épisodique
a.1) L’administrateur central 
Le modèle de Norman et Shallice (1986) (cf. attention) : SAS  sélection et activation des schémas mieux adaptés
Produire des lettres au hasard (Baddeley, 1966) : normal  SAS intervient, vite  répétition d’ensemble de lettre significatives, reproduire ce qui est sur-appris
Coordonner l’information du calepin et de la boucle, gère l’attention (focalisation et partage), gère la sélection d’information en MLT et l’intégration de nouvelles informations
S’évalue par : Tâches avec stockage + traitement sur court laps de temps (ex : empan de chiffres envers, tâche de rangement  WAIS III)
a.2) La boucle phonologique 
Boucle phonologique : Hypothèse de Baddeley : entrée auditive  registre phonologique de stockage passif, entrée visuelle  processus d’autorépétition subvocale (rafraîchissement de l’information du registre + conversion verbale d’un stimulus visuel)
Mise en évidence : tâches de rappel immédiat par 2 effets : effet de similarité phonologique et effet de longueur du mot 
a.3) Le calepin visuo-spatial 
Registre passif de stockage et processus de rafraîchissement
S’évalue par : Test des motifs visuels (Baddeley, Wilson… 1997)  empan visuo-spatial = nombre de carrés noircis pour la plus grande grille
a.4) Le buffer épisodique (système tampon)
Stockage temporaire d’informations intégrées, contrôlé par l’administrateur central, rôle dans l’encodage et la récupération en MLT épisodique 
1) Conclusion 
Eustache et Desgranges (2008) : MNESIS : modèle néostructural intersystémique
Sémantisation : transformation des souvenirs personnels en informations sémantiques
Reviviscence : processus de réévoquation spontannée ou induite, une rêverie 
[bookmark: _GoBack]
